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TEXTE

C’est le 10  septembre 2020 que s’ouvre l’expo si tion «  Vrais totems,
faux mysti cismes » (Un Singe en hiver 1, Dijon, 2020, ci- après dési gnée
par l’acro nyme VTFM). Elle présente deux instal la tions inter ac tives
déployées sur les 70  m² de la salle d’expo si tion. Diri gées par des
programmes infor ma tiques, les deux œuvres intègrent des capteurs
et des moteurs : leurs éléments se meuvent et se déplacent en réac‐ 
tion aux visi teurs de l’expo si tion. L’une,  intitulée Fans  (gisants)
(Olivain  Porry 2, 2020), est composée de dix venti la teurs sur pieds
dispersés au sol en posi tion hori zon tale et connectés à autant de
boîtiers noirs.  L’autre, Statues- Camions (Victor  Vaysse 3, 2020),
consiste en un ensemble de plaques colo rées qui, suspen dues à des
rails au plafond, se déplacent de manière linéaire.

1

C’est Pierre- Élie Chapuis, direc teur artis tique du Singe en hiver, qui
est à l’initia tive de l’expo si tion et nous a invités, Olivain Porry et
Victor Vaysse, à y parti ciper. Bien que nous y soyons d’abord en tant
qu’artistes plutôt que cura teurs, Pierre- Élie nous a néan moins
chargés d’imaginer et de mettre en scène l’expo si tion dans son
ensemble. Il est à noter ici que nous ne sommes pas étran gers l’un à
l’autre  : nos pratiques respec tives, bien que diffé rentes, s’arti culent
autour de thèmes simi laires et font usage des mêmes outils tech no lo ‐
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giques. Malgré son appa rence première  de duo- show, VTFM est un
dispo sitif à part entière réalisé à quatre mains. L’expo si tion présente
des éléments dispersés et de leurs entre la ce ments émerge une entité
homo gène dont le public peut faire l’expé rience de manière cohé‐ 
rente, tel un collectif dont les membres inter agissent ensemble.

Ce dispo sitif d’expo si tion a été rendu possible par une cura tion qui,
sous la forme d’un geste collectif, fait se croiser program ma tion
infor ma tique et expé ri men ta tions rela tion nelles entre objets, public
et espace. Dans cet article, nous analy sons le processus d’élabo ra tion
de l’expo si tion et le rôle joué dans celui- ci par les tech niques numé‐ 
riques inté grées dans les œuvres expo sées. Les parti cu la rités
formelles des deux instal la tions y sont aussi impor tantes tant elles
corres pondent à un type spéci fique d’instal la tions artis tiques qui se
donnent à voir à la façon de groupes sociaux : les « collec tifs d’objets
à compor te ments colo ca lisés et commu ni quants  »  (COCO²) 4. La
coha bi ta tion de ces deux COCO² dans un même espace d’expo si tion
inter roge la capa cité de ces œuvres robo ti sées à entre tenir des rela‐ 
tions effec tives entre elles et à produire des expé riences sensibles
d’inter ac tions collec tives  : de quelle manière les pratiques numé‐ 
riques favorisent- elles l’inter opé ra bi lité et la distri bu ti vité des œuvres
en vue d’ouvrir à la créa tion d’expé riences collec tives à l’échelle d’une
expo si tion ?

3

Pour accéder à l’expo si tion, le visi teur doit monter un esca lier droit
qui aboutit à l’une des extré mités de la salle. L’éléva tion progres sive
qu’impose cet accès le contraint à appré hender l’expo si tion à partir
du sol. Les venti la teurs qui jonchent le sol lui appa raissent ainsi au fur
et à mesure de son avancée et il ne peut d’abord en voir que des
parties. L’un d’eux est situé à la sortie de l’esca lier, son pied posé à
quelques mètres de la dernière marche. C’est alors une croix, formée
par des segments d’alumi nium blancs, que le visi teur discerne tandis
qu’il se tient encore dans l’esca lier. Les couleurs écla tantes des
plaques de Statues- Camions solli citent ensuite son atten tion et, dans
un mouve ment d’allers- retours continus, son regard se déplace du sol
vers le plafond et inver se ment. Après avoir grimpé quelques marches
supplé men taires, le visi teur peut constater qu’un épais tube blanc
quitte l’inter sec tion de la croix aperçue aupa ra vant. Ce tube soutient,
à son extré mité, un large disque en grillage blanc à l’inté rieur duquel
on peut voir, immo bile, une hélice de plas tique. C’est à ce moment
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que le venti la teur appa raît entiè re ment aux yeux du spec ta teur.
Lorsqu’il arrive tout en haut de l’esca lier, il peut observer la tota lité
des dix venti la teurs couchés au sol et qui forment
ensemble l’installation Fans (gisants).

Entiè re ment blancs et dépourvus de marques distinc tives, les venti la‐ 
teurs sont dispersés dans toute la salle et étendus dans des direc tions
variées. Leurs têtes sont penchées d’un côté et leurs pieds en forme
de croix sont main tenus perpen di cu laires au sol. À proxi mité de
chacun d’eux se trouve un boîtier noir rectan gu laire qui laisse appa‐ 
raître, sur l’une de ses faces, la lentille convexe d’un capteur de
mouve ments. Chaque boîtier est traversé par un câble élec trique
blanc qui, depuis un venti la teur, serpente au sol et rejoint une prise
élec trique disposée autour de l’épais poteau de bois qui occupe le
centre de l’espace d’expo si tion. Au- dessus des venti la teurs, les
plaques  de Statues- Camions demeurent inertes et leurs couleurs
laissent appa raître des formes diffi ciles à distin guer. Ces grandes
plaques de poly uré thane aux contours bruts servent de support à des
images acci den tées  : des repré sen ta tions frag men tées de camions
aux couleurs vives dont les éléments s’entre choquent dans des
formes de collages. Elles sont suspen dues à des rails noirs, et leurs
couleurs flam boyantes contrastent avec la sobriété des appa reils au
sol. Les plaques ont une taille impo sante mais sont suffi sam ment
réduites pour permettre aux visi teurs de les contourner, d’observer
leurs deux faces et d’appré cier les images qui les recouvrent. Sans
toucher le sol, elles obstruent la vision des visi teurs et les incitent à
effec tuer des dépla ce ments erra tiques. Enfin, la disper sion des venti‐ 
la teurs et la dispo si tion des câbles au sol tracent aussi des voies
de déambulation.
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Figure 1

Vue de l’expo si tion « Vrais totems, faux mysti cismes », depuis l’esca lier d’accès. Un Singe
en hiver, Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

Ensemble, les deux instal la tions invitent le public à explorer l’espace.
Lorsqu’un visi teur s’avance à l’inté rieur de l’expo si tion, l’un des venti‐ 
la teurs, situé à l’autre bout de la salle, commence à s’agiter. Son hélice
se met à tourner, son corps remue avec effort et son pied tourne
lente ment sur le côté. L’atten tion du spec ta teur est alors attirée par
cet appa reil en mouve ment et il peut constater que la rota tion du
pied est labo rieuse et hési tante. L’action s’accom plit néan moins et la
croix tourne, se main tient sur une de ses branches, puis descend de
l’autre côté pour frapper bruta le ment le sol dans un bruit sec et
métal lique avant de repartir dans l’autre sens. Tout au long de la
visite, plusieurs venti la teurs situés à diffé rents endroits de l’espace
s’activent. Ils répètent la même choré gra phie désyn chro nisée, se
tordent, tapent le sol et vrom bissent. C’est alors que les plaques colo‐ 
rées s’animent à leur tour et avancent dans un bruit rauque de
moteur élec trique. Bien que leurs rails soient orientés dans des direc‐ 
tions diverses, elles semblent évoluer vers une même zone, un point
invi sible au spec ta teur et dont l’exis tence ne se mani feste qu’à travers

6
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Figure 2

Vue de l’expo si tion « Vrais totems, faux mysti cismes ». Les éléments sont dispersés les uns à
côté des autres. Un Singe en hiver, Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

les dépla ce ments coor donnés des plaques qui, parfois, se placent
devant lui et bloquent son passage.

L’atten tion du spec ta teur est constam ment solli citée par les appa reils
au sol qui l’encou ragent à explorer l’espace dans diffé rentes direc‐ 
tions, tandis que les plaques l’obligent à recon si dérer son itiné raire et
à trouver de nouveaux passages pour atteindre les venti la teurs. Mais
les mouve ments des plaques inter fèrent égale ment avec ces derniers
et déclenchent, elles aussi, l’acti va tion de certains d’entre eux. Après
un court moment, les plaques cessent leur course dans un mouve‐ 
ment de tangage. Une d’elles se trouve alors posi tionnée dans le flux
d’air produit par l’un des venti la teurs actifs, se met à tourner sur elle- 
même à la façon d’un mobile et ses deux faces deviennent alors
visibles depuis un même point de vue. Une telle situa tion d’inter ac‐ 
tion entre une plaque et un venti la teur constitue un indi ca teur puis‐ 
sant de la coha bi ta tion des deux instal la tions au sein de l’expo si tion.
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Figure 3

Les plaques de Statues- Camions se déplacent au- dessus de Fans (gisants). Un Singe en hiver,
Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

C’est l’entiè reté de celle- ci qui semble réagir à la manière dont le
spec ta teur se déplace. Au fur et à mesure que les éléments s’activent
les uns après les autres, les bruits métal liques des venti la teurs  de
Fans  (gisants) se multi plient, s’ajou tant aux ronfle ments des
moteurs des Statues- Camions. Le visi teur se retrouve alors immergé
dans une caco phonie qui parti cipe de l’homo gé néité de l’ensemble
que forment les deux instal la tions. Les mani fes ta tions concrètes
entre les éléments des deux instal la tions s’accom pagnent aussi
d’inter ac tions symbo liques. De nouveaux sens émergent des mouve‐ 
ments et recom po si tions opérés par les objets, de leurs rela tions
mutuelles, des bruits qu’ils produisent et de la réor ga ni sa tion
de l’espace.
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Les images présen tées par les plaques s’entre mêlent avec les mouve‐ 
ments des venti la teurs au sol. Les repré sen ta tions frag men tées des
camions se mêlent à celles des gisants élec triques, et le vent créé par
ces derniers rencontre les mouve ments des camions. Dans cette
expo si tion qui se présente comme un système, qui évolue dans des
boucles de rétro ac tion, le visi teur occupe une place privi lé giée : il est
partie prenante du système, non pas en tant qu’opéra teur, mais en
tant que rouage de celui- ci. Il se trouve plongé dans une forme de
collectif où chacun inter agit avec l’ensemble. L’acti va tion séquen tielle
des éléments, ainsi que leurs inter ac tions les uns avec les autres,
témoigne de leur capa cité à se mani fester de manière auto nome. Ils
démontrent une forte  agentivité 5, se donnent à voir comme des
agents actifs capables de prendre des déci sions, de réagir de manière
auto nome à des stimuli externes et d’inter agir les uns avec les autres.
Ils rentrent, de ce fait, dans une caté gorie analy tique spéci fique : celle
des objets à comportements 6.

8

Ce concept désigne des arte facts actifs qui ne sont ni zoomorphes ni
anthro po morphes mais qui, à travers leurs mani fes ta tions actives,
suggèrent des formes d’expres si vité inter pré tables comme des états
émotion nels internes. Il convient de comprendre ici la notion de
compor te ment comme le résultat d’une projec tion mentale de
l’obser va teur. En déployant des mouve ments dans leur envi ron ne‐ 
ment, ces objets invitent le public à perce voir la mani fes ta tion croisée
d’une inten tion na lité et d’une person na lité pouvant être inter prétée
comme l’expres sion d’un état  émotionnel 7. Ainsi, un compor te ment
est défini comme une réponse active à des chan ge ments d’état
internes ou à des événe ments extrin sèques. Issu de la recherche en
design, le concept d’objets à compor te ments trouve un écho consi dé‐ 
rable dans les pratiques artis tiques, notam ment lorsque celles- ci
utilisent des tech niques robo tiques et des processus d’inter ac tion. De
par leur capa cité de mouve ment et de réac tion, ils sont géné ra le ment
à l’initia tive des inter ac tions avec leurs utili sa teurs et renversent ainsi
l’unila té ra lité tradi tion nelle de la rela tion entre l’utili sa teur et l’objet,
entre le spec ta teur et l’œuvre. Que les actions d’un objet à compor te‐ 
ments soient spon ta nées ou répondent à des stimuli externes, elles
s’inscrivent aussi toujours dans un contexte qui influence la percep‐ 
tion d’un obser va teur. Cette dimen sion systé mique de l’objet à
compor te ments le soumet à un régime de rela tions entre objet, envi ‐
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ron ne ment et public qui témoigne de son inté gra tion dans un para‐ 
digme cyber né tique, un modèle de créa tion artis tique et de récep tion
esthé tique où l’atten tion ne se porte plus unique ment sur l’objet lui- 
même, mais sur le système dans lequel il s’inscrit, un passage de
« l’orienté objet » à « l’orienté système 8 ».

Si un objet à compor te ments isolé entre tient une rela tion avec son
espace, cette carac té ris tique se double, dans un groupe d’objets à
compor te ments, de liens  d’interdépendance 9. Un groupe d’objets à
compor te ments relève alors d’une forme de collectif tant il constitue
une réunion d’agents actifs à l’inté rieur de laquelle se déploient de
multiples moda lités d’inter ac tion dont les mani fes ta tions modulent la
percep tion globale qu’en a un obser va teur. Dans VTFM un compor te‐ 
ment collectif émerge des inter ac tions entre les objets. Plus que la
seule somme de ses parties, VTFM est une exposition- dispositif qui
répond aux critères des collec tifs d’objets à compor te ments colo ca‐
lisés et commu ni cants (COCO COCO ou COCO²). Ce type d’instal la‐ 
tion se carac té rise par l’émer gence, via la réunion dans un même
espace de plusieurs objets à compor te ments, de formes collec tives,
complexes et dyna miques, percep tibles par un obser va teur comme
des groupes sociaux plus ou moins précis à travers des inter ac tions
mani festes entre les éléments. De la foule à l’escouade en passant par
l’orchestre ou la tribu, les COCO² se montrent comme des commu‐ 
nautés d’objets à compor te ments et se défi nissent par les rela tions
dont témoignent les éléments à travers le déploie ment de leurs acti‐ 
vités dans le temps et l’espace.  Si Fans  (gisants) et Statues- Camions
sont deux COCO², les deux œuvres ont été conçues de manière à
mani fester leur propre unité. Elles ont été réali sées sépa ré ment, et
c’est par un processus de cura tion qui intègre scéno gra phie,
program ma tion infor ma tique et inter ac tions compor te men tales que
VTFM a pu être élaborée comme un système de rela tions, un collectif
d’objets à compor te ments à l’échelle de l’exposition.

10

Statues- Camions
Les plaques de l’installation Statues- Camions évoquent des frag ments
d’une construc tion ancienne. À travers leurs formes brutes, elles se
donnent à voir comme des morceaux d’histoire prélevés lors d’expé‐ 
di tions archéo lo giques mysté rieuses. Le titre de l’instal la tion fait
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réfé rence aux «  statues- menhirs  » que l’on peut admirer au Musée
Fenaille de Rodez en France. Ces figures anthro po morphes
du III  millé naire avant notre ère sont parmi les plus anciennes repré‐ 
sen ta tions connues de la figure humaine et consti tuent des témoi‐ 
gnages impor tants d’un imagi naire collectif de  l’époque 10. Inspirés
par ces méga lithes, les frag ments qui  composent Statues- Camions
s’inscrivent, eux, dans une histoire contem po raine dont les figures ne
sont plus anthro po mor phiques. C’est d’abord l’éclat des encres
chimiques colo rées qui se présente au regard d’un spec ta teur.
Lorsqu’il s’approche d’une de ces plaques, c’est la nature arti fi cielle du
poly uré thane dont est faite la sculp ture qui appa raît avec le plus
d’évidence à travers les stries, marques et autres éraflures qui
entaillent les images impri mées. Si celles- ci semblent en premier lieu
consti tuer des compo si tions abstraites, des repré sen ta tions figu ra‐ 
tives claires se dessinent rapi de ment. Portières, pneus, pare brises et
phares se révèlent ainsi de ces ensembles poly chromes pour former
le sujet central des sculp tures qui agissent, dès lors, à la façon
de tableaux.

e

L’instal la tion est née d’un désir de confron ta tion des mytho lo gies et
d’une réflexion sur l’image et son pouvoir narratif dans nos sociétés
contem po raines. Mais c’est aussi un travail sur l’espace qui a motivé
sa réali sa tion. Avec ses multiples  plaques, Statues- Camions a été
conçue pour struc turer un espace, immerger le visi teur dans un
espace parsemé d’indices d’une émer gence de mytho lo gies contem‐ 
po raines autour de la figure du camion coloré. Les éléments  de
Statues- Camions entourent le visi teur dans ces repré sen ta tions et
dessinent un imagi naire collectif arti fi cia lisé où les figures anthro po‐ 
mor phiques se sont trans for mées en machines reluisantes.
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Figure 4

Les plaques de Statues- Camions sont à la fois des sculp tures et des tableaux. Un Singe
en hiver, Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

À l’explo ra tion des rela tions entre image, espace et symbo lique
s’ajoute une dimen sion humo ris tique qui n’est pas étran gère à un
discours critique. Si les camions se déplacent linéai re ment le long des
routes, les plaques de Statues- Camions bougent de manière simi laire
et selon la posi tion des spec ta teurs situés à proxi mité. Elles sont
montées sur des glis sières et sont moto ri sées de façon à pouvoir
effec tuer des allers- retours dans l’espace. Au bout de chaque rail, un
boîtier contient ainsi un ensemble de compo sants élec tro niques,
dont une caméra de petite taille pour permettre la détec tion du
public autour de chaque plaque. Inter con nec tées sur un réseau Wi-Fi,
les sculp tures échangent des infor ma tions en temps réel via le proto‐ 
cole de  communication Message Queuing Tele metry  Transport
(MQTT) et coor donnent ainsi leurs dépla ce ments. Capables de réagir
les uns aux autres, les éléments de l’instal la tion se meuvent seuls ou à
plusieurs, dans une direc tion ou une autre. L’ensemble propose une

13

https://www.peren-revues.fr/demeter/docannexe/image/1163/img-4.jpg


L’exposition comme collectif

expé rience dyna mique dans laquelle les objets réagissent au passage
du public et modi fient le chemin de celui- ci dans l’exposition.

Fans (gisants)
La réali sa tion  de Fans  (gisants) trouve sa genèse dans la volonté
d’engager une réflexion sur les rapports socio- culturels qu’entre‐ 
tiennent objets du quoti dien et huma nité. Le venti la teur élec trique
monté sur pied est inté res sant à étudier dans une pers pec tive artis‐ 
tique car il est large ment ancré dans l’imagi naire collectif mondia lisé.
Dès le début du XX  siècle, il accom pagne la géné ra li sa tion de l’élec‐ 
tri cité dans les  foyers 11 d’après- guerre et véhi cule aujourd’hui des
repré sen ta tions presque univer selles. Dans le cadre de Fans (gisants),
l’action d’étendre le venti la teur au sol fait émerger des repré sen ta‐ 
tions nouvelles  : ce choix simple, mais inha bi tuel, perturbe l’appré‐ 
hen sion d’un obser va teur. C’est aussi un jeu de mots en anglais qui a
motivé en partie l’élabo ra tion de l’instal la tion. Le terme anglais
pour  ventilateur,   fan, désigne égale ment une atti tude, celle d’un
admi ra teur, géné ra le ment d’un groupe de musique. Ce double sens
qui permet de carac té riser à la fois un objet et un indi vidu adop tant la
posi tion de «  spec ta teur  », ouvre, dans un contexte artis tique, un
champ de lectures nouvelles pour le public.

14

e

Dans la pratique, c’est une économie du geste qui a guidé la concep‐ 
tion et la réali sa tion de l’instal la tion. Si de très légères modi fi ca tions
struc tu relles permettent la trans for ma tion rapide d’un venti la teur en
un objet à compor te ments évoca teur, ce sont les inter ac tions entre
une dizaine de ces appa reils qui se sont trou vées au centre du travail
d’atelier. L’acti vité des objets dans l’instal la tion est systé ma tisée selon
les dépla ce ments des visi teurs grâce à des dispo si tifs élec tro niques
inté grés dans des boîtiers noirs. La réali sa tion de ces circuits, qui
contrôlent l’acti va tion, l’extinc tion et l’échange de données entre les
venti la teurs, a occupé une place prépon dé rante dans le travail
d’atelier et ce n’est qu’au cours du montage de l’expo si tion que les dix
venti la teurs ont été collectés et bran chés chacun à un boîtier. Pour
détecter le passage des spec ta teurs et estimer leur posi tion dans
l’espace, chaque boîtier intègre un détec teur de mouve ments.
Dispersés dans l’espace, ces capteurs permettent au dispo sitif global
de détecter et situer la présence de spec ta teurs dans l’instal la tion.
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Figure 5

Les venti la teurs de Fans (gisants) sont reliés à des boîtiers noirs connectés les uns aux
autres pour gérer collec ti ve ment l’acti va tion des appareils. Un Singe en hiver, Dijon,

France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

Enfin, ce sont des relais élec tro mé ca niques, des inter rup teurs
program mables, qui contrôlent l’acti vité des venti la teurs. Les dispo si‐ 
tifs élec tro niques contenus dans les boîtes noires sont connectés les
uns aux autres par un réseau Wi-Fi et programmés de manière à
synchro niser l’acti va tion du capteur d’un boîtier avec l’acti va tion du
relais d’un autre boîtier à travers le proto cole de commu ni ca tion
MQTT. Par l’acti va tion, au passage d’un visi teur, d’un appa reil éloigné
de lui, l’instal la tion mobi lise l’atten tion du public et l’encou rage à
explorer l’espace pour saisir les moda lités d’inter ac tion dont il
fait l’expérience.

Si, dans cette instal la tion, il est impor tant que les venti la teurs soient
iden tiques, le modèle précis importe peu. Cepen dant, chaque modèle
a ses parti cu la rités tech niques et celles- ci influent sur les mani fes ta‐ 
tions actives des appa reils lorsqu’ils sont posés au sol. Ainsi, l’appa reil
employé lors des expé ri men ta tions en atelier faisait osciller sa tête. À
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l’inverse, les venti la teurs utilisés lors de l’expo si tion tordent leurs
corps tandis que leurs pieds frappent le sol. La rota tion lente du pied
produit un effet simi laire à la rota tion de la tête sur le sol : un mouve‐ 
ment qui appa raît pénible et évoque une situa tion de souf france.
L’instal la tion a été élaborée à la fois comme un réseau et une expé ri‐ 
men ta tion des rela tions effec tives et symbo liques entre les objets
eux- mêmes et avec l’espace d’expo si tion. Construite en tenant
compte des contraintes tech niques spéci fiques aux appa reils acquis
pour l’expo si tion, elle s’appa rente, dans sa globa lité, à un cime tière
d’objets issus d’une produc tion indus trielle et gémis sant autour de
son public.

« Vrais totems, faux mysti ‐
cismes »
Dans la propo si tion initiale de Pierre- Élie Chapuis, l’expo si tion VTFM
avait pour objectif de réunir deux travaux distincts qui abordent la
place des objets tech niques dans l’imagi naire collectif contem po rain.
Le titre même de l’expo si tion, «  Vrais totems, faux mysti cismes  »,
évoque un rapport féti chiste de l’huma nité aux objets tech niques, et
les deux instal la tions présen tées parti cipent d’un discours critique
sur l’impact socio- culturel des tech no lo gies. Nous avons été invités à
réaliser l’expo si tion d’abord en tant qu’artistes mais celle- ci s’est
trouvée être  l’occa sion d’une expé ri men ta tion artis tique au- delà de
nos pratiques person nelles. En tant qu’auteurs des instal la tions et, à
ce moment- là, cura teurs de l’expo si tion, le montage nous a offert
l’oppor tu nité de travailler ensemble, de «  faire collectif », sans pour
autant unifier nos pratiques et nos discours propres, de créer une
forme dyna mique, rela tion nelle et conver sa tion nelle à l’échelle de
l’expo si tion. À travers de nombreux échanges, nous avons iden tifié
des points communs entre les deux instal la tions sur un plan symbo‐ 
lique aussi bien que tech nique et ceux- ci ont ouvert la voie à un geste
cura to rial fort visant à assurer une cohé rence globale des éléments
dans l’espace.
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Les deux instal la tions partagent des spéci fi cités communes qui se
sont révé lées essen tielles dans la concep tion de l’expo si tion. Consti‐ 
tuées d’objets à compor te ments inter con nectés les uns aux autres et
distri bués dans un espace circonscrit, Fans (gisants) et Statues- 
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Camions répondent indé pen dam ment l’une de l’autre aux carac té ris‐ 
tiques des COCO². Elles se distinguent d’abord par la multi pli cité des
éléments qui les composent. Modu laires, elles offrent une grande
flexi bi lité dans leur agen ce ment spatial, ce qui leur permet de
s’adapter au lieu d’expo si tion et d’adopter diffé rentes confi gu ra tions,
telles que des groupes compacts, des aligne ments ou une dissé mi na‐ 
tion aléa toire. Dans leur concep tion initiale, les deux instal la tions
étaient desti nées à être disper sées dans l’espace et déli miter chacune
un terri toire à l’inté rieur de l’expo si tion. Cette zone tangible, créée
par la dispo si tion des éléments, s’ajoute à la zone virtuelle, infor ma‐ 
tion nelle, du réseau déployé par chaque instal la tion et qui se mani‐ 
feste à travers les compor te ments dans l’espace et le temps. Dans
son ouvrage Le cercle invisible, Emanuele Quinz décrit comment, face
à des instal la tions inter ac tives et géné ra tives, l’expé rience du spec ta‐ 
teur devient relationnelle 12  : sujet du dispo sitif, le visi teur est situé,
perçoit et agit au sein de l’œuvre à partir de sa posi tion, tandis que
son atten tion, dirigée vers un processus, se déploie dans des formes
de conver sa tions. Les éléments des COCO², en tant qu’agents actifs,
auto nomes et distri bués, s’avèrent pareille ment situés et sont ainsi
objets et sujets de leurs propres installations.

Dans cette pers pec tive, le processus de cura tion de VTFM repose sur
la rencontre des deux COCO² et la super po si tion des diffé rents
espaces qu’ils dessinent. La disper sion des éléments, l’entre la ce ment
de leurs terri toires physiques, a constitué la première étape de
construc tion d’un dispo sitif global. Elle se voit  prolongée par la
super po si tion des réseaux des deux instal la tions. De leurs inter ac‐ 
tions dans un seul espace infor ma tionnel, invi sible, des moda lités
rela tion nelles effec tives et un rapport commun à l’espace émergent à
l’échelle de l’exposition.

19

À cette étape, c’est une approche tech nique, infor ma tique et
program ma tique qui guide l’élabo ra tion de  l’exposition. Statues- 
Camions et Fans (gisants) déploient chacune un réseau sans fil et un
même proto cole de commu ni ca tion : MQTT. Elles sont inter opé rables
et peuvent inter agir selon une norme commune. C’est grâce à l’écri‐ 
ture d’un logi ciel spéci fique que nous avons reliés les diffé rents
éléments des deux instal la tions. Après avoir connecté tous les micro‐ 
con trô leurs des instal la tions sur un même réseau Wi-Fi, nous avons
programmé la gestion des échanges de données entre eux. Le proto ‐
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Figure 6

Schéma de l’archi tec ture des échanges via le proto cole MQTT. Le broker fait le lien entre
toutes les clients du réseau.

cole MQTT impose qu’un programme spéci fique, désigné par le
terme  de  broker, centra lise et distribue les données au sein
du réseau 13. C’est un broker spéci fique à l’expo si tion qui y joue le rôle
d’aiguilleur et permet de faire inter agir les éléments entre eux. Travail
d’écri ture, son élabo ra tion revêt une impor tance capi tale dans le
geste cura to rial tant il condi tionne les rela tions entre les objets,
l’espace et le public.

Il est à noter ici que l’écri ture du code s’est faite dans le même temps
que l’agen ce ment des éléments dans l’espace. Le rapport spatial et les
échanges de données sont intrin sè que ment liés dans le processus de
cura tion. L’inter opé ra bi lité des deux instal la tions, rendue possible par
l’utili sa tion commune du proto cole MQTT, permet d’établir des inter‐ 
ac tions sans avoir à modi fier les compor te ments des éléments. Leurs
mani fes ta tions actives origi nales sont ainsi restées inchan gées, mais
c’est dans l’acti va tion de ces compor te ments les uns par rapport aux
autres dans le temps et dans l’espace que nous avons pu élaborer un
nouveau COCO² à l’échelle de l’exposition.

21

Lors du montage, nous avons remarqué que le sol était composé de
dalles régu lières formant un quadrillage. Celui- ci nous a permis de
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Figure 7

Les boîtiers noirs conte nant les capteurs de Fans (gisants) sont agencés et orientés selon le
quadrillage naturel du sol. Un Singe en hiver, Dijon, France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

posi tionner préci sé ment les boîtiers noirs de Fans (gisants) pour loca‐ 
liser l’acti va tion des capteurs. Cette infor ma tion permet de repérer la
posi tion spatiale des visi teurs et de guider les dépla ce ments des
plaques. Grâce au broker, les plaques sont diri gées vers le public afin
de se rappro cher de celui- ci et les caméras initiales  de Statues- 
Camions sont alors obso lètes  : initia le ment, les plaques réagissent
aux présences dans une zone limitée autour d’elles mais l’utili sa tion
des capteurs élargit cette zone à tout l’espace et permet de situer les
inter ac tions à une échelle collec tive. Dissé minés, ils créent une
repré sen ta tion de la tota lité de l’espace, à laquelle les sculp tures
réagissent ensemble.

À travers un algo rithme de trian gu la tion qui déter mine la zone où se
situe le plus grand nombre de spec ta teurs, les sculp tures se
déplacent et inter agissent avec les venti la teurs en traver sant les flux
d’air et en acti vant les capteurs. S’opèrent alors des allers- retours
entre les éléments, les capteurs dirigent les mouve ments des plaques
qui, elles- mêmes, déclenchent l’acti va tion des venti la teurs et
imposent la parti ci pa tion du public à ce jeu de va- et-vient.
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L’ensemble du dispo sitif constitué par l’envi ron ne ment, le public et
les éléments prend ainsi la forme d’un système. De celui- ci émergent
de nouvelles confi gu ra tions d’expé riences sensibles et les boucles
d’inter ac tions se donnent à voir comme des moda lités rela tion nelles.
C’est toute l’expo si tion qui se voit modelée par ses propres acteurs et
se mani feste comme un COCO² à travers la mise en œuvre de
compor te ments collec tifs émergeants 14.

Le processus cura to rial, soumis à un mouve ment de rétro ac tion
perma nent, est dirigé vers l’émer gence d’une forme dyna mique plutôt
que vers sa stabi li sa tion. Il impose de consi dérer la façon dont les
éléments réagissent collec ti ve ment à des para mètres programmés,
mais aussi aux phéno mènes qui appa raissent dans l’envi ron ne ment.
Les échanges de données à l’inté rieur du dispo sitif de l’expo si tion ont
ainsi conduit à des recon fi gu ra tions succes sives des para mètres du
broker et de l’agen ce ment des éléments, leurs posi tions, leurs orien‐ 
ta tions et leurs espa ce ments les uns par rapport aux autres. Dans la
construc tion de l’expo si tion, il a été essen tiel de faire l’expé rience du
collectif pour en moduler les moda lités, recons truire celui- ci à
travers des itéra tions entre program ma tion infor ma tique, mani fes ta‐ 
tions compor te men tales, agen ce ment spatial et expé rience sensible.
La cura tion de l’expo si tion est ainsi un moment d’atelier. Elle intègre
la tech nique infor ma tique aux côtés du montage pour élaborer des
repré sen ta tions symbo liques dyna miques. Mani pu lant des objets à
compor te ments, elle est aussi un geste collectif expé ri mental qui se
co- construit non pas autour des humains, mais bien dans les
échanges entre ces derniers, les objets et l’environnement.

24

Conclusion
En tant que COCO², Statues- Camions et Fans (gisants) incarnent des
processus d’inter ac tions dans des mani fes ta tions distri buées dans le
temps comme dans l’espace. Leur rencontre dans le contexte d’une
expo si tion fait, à elle seule, appa raître les contours d’un nouveau
COCO² à l’échelle de l’expo si tion. Dispersés, agencés les uns par
rapport aux autres, les éléments des deux instal la tions sont déjà en
rela tion et dessinent l’espace. À l’occa sion de VTFM, c’est cepen dant
leurs spéci fi cités tech niques et tech no lo giques communes qui ont
auto risé une explo ra tion appro fondie de cette forme collec tive
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Figure 8

Vue de l’expo si tion « Vrais totems, faux mysti cismes ». L’agen ce ment des éléments est
constam ment recon fi guré par leurs mani fes ta tions actives. Un Singe en hiver, Dijon,

France, 2020.

Photo : V. Vaysse & O. Porry

étendue et ouvert la voie à des expé ri men ta tions cura to riales et
artis tiques dans ce sens. Dans un geste collectif de produc tion du
collectif, le montage de VTFM témoigne de la souplesse formelle
qu’offre la distri bu ti vité des COCO² mais aussi de l’inter opé ra bi lité
des pratiques artis tiques numé riques et des tech niques
qu’elles mobilisent.

VTFM s’inscrit dans une tradi tion cura to riale qui, depuis l’expo si tion
«  First papers of Surrea lism  » (Whitelaw Reid Mansion, New York,
États- Unis, 1942), encou rage l’inter ac tion du public 15. Dans VTFM, ce
sont les instal la tions qui initient les inter ac tions avec le spec ta teur.
Ce dernier est engagé, malgré lui, dans des boucles d’inter ac tions,
devient un élément de l’instal la tion et, ce faisant, le sujet de l’expo si‐ 
tion. Son compor te ment d’obser va teur est modulé par les inter ac‐ 
tions que lui imposent les éléments des instal la tions et il est, dès lors,
soumis au regard des autres spec ta teurs tant il fait partie inté grante
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du dispo sitif de l’expo si tion. Inscrit dans des allers- retours constants
de l’exté rieur à l’inté rieur des œuvres et inver se ment, le statut du
spec ta teur est instable et exige de ce dernier une atten tion parti cu‐ 
lière, dyna mique sur un plan physique aussi bien qu’intel lec tuel. Au- 
delà des inter ac tions entre spec ta teurs et œuvres, des expo si tions
plus récentes ont mis en scène des inter ac tions mani festes entre les
éléments exposés eux- mêmes. C’est le cas de «  L’ennemi de mon
ennemi  » (Palais de Tokyo, Paris,  2018) 16, une expo si tion de Neil
Beloufa curatée par Guillaume Désange. Dans celle- ci, des robots
dépla çaient les éléments exposés pour proposer des inter pré ta tions
constam ment renou ve lées. Le spec ta teur ne pouvait pas inter férer
avec les systèmes auto ma tiques alors à l’œuvre  : il était invité à
réaliser une lecture subjec tive, mais néan moins suggérée, des rela‐ 
tions entre les éléments qui lui étaient présentés. En tant que propo‐ 
si tion cura to riale, VTFM se situe dans la conti nuité de « First papers
of Surrea lism » mais aussi de « L’ennemi de mon ennemi » : le public
ne dirige pas l’exécu tion des processus tech niques, mais sa seule
présence parti cipe à la mani fes ta tion active des œuvres et à la recon‐ 
fi gu ra tion de l’expo si tion, sans qu’il ait les moyens de contrôler les
moda lités de celle- ci.

Dans nos instal la tions respec tives, nous témoi gnons tous deux d’un
rapport aux tech no lo gies numé riques qui relève du brico lage et de
l’appro pria tion tech nique. En tant que norme stan dar disée dont
l’appli ca tion est libre et partagée par un grand nombre d’amateurs, le
proto cole MQTT est ici repré sen tatif de la compa ti bi lité des
pratiques artis tiques numé riques lorsqu’elles partagent les mêmes
outils. Dans le cadre de VTFM, les normes tech no lo giques agissent
dans la cura tion de l’expo si tion comme un support à l’élabo ra tion de
la forme collec tive. Par l’inté gra tion, commune aux deux instal la tions,
du proto cole MQTT, les éléments robo tisés deviennent inter opé‐ 
rables et peuvent inté grer les conver sa tions des uns et des autres.
Comme en témoigne VTFM, curater une forme de collectif revient à
orga niser des rela tions symbo liques et effec tives entre de multiples
agents, eux- mêmes déjà orga nisés au sein d’instal la tions. Une telle
démarche relève d’une pratique artis tique numé rique et impose de
penser l’expo si tion dans sa condi tion post- numérique. Ainsi le
processus de cura tion y est à la fois pratique et tech nique. La modu‐ 
la rité et l’expres si vité des COCO² situent déjà les condi tions d’une
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3  Artiste et docto rant au sein du programme RADIAN de l’univer sité de
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RÉSUMÉS

Français
Épar pillés au sol, les multiples venti la teurs de Fans (gisants) (O. Porry, 2020)
se tordent au passage des visi teurs. Au- dessus d’eux, suspen dues au
plafond, les plaques impri mées et sculp tées de Statues- Camions (V. Vaysse,
2020) se déplacent et prennent posi tion dans l’espace. Les mouve ments des
venti la teurs attirent l’atten tion du spec ta teur tandis que les plaques
s’activent, s’arrêtent et réorientent ce dernier. Ces deux œuvres conçues de
façon à mani fester une unité propre se déploient pour tant dans l’expo si tion
  «  Vrais totems, faux mysti cismes  » (Septembre 2020, Un singe en hiver,
Dijon) sous forme d’un dispo sitif à part entière. Indé pen dam ment l’une de
l’autre, les deux instal la tions répondent aux critères d’un type spéci fique de
dispo sitif artis tique : les collec tifs d’objets à compor te ments co- localisés et
commu ni quants (COCO²). Chacune déploie ses propres ensembles de
compor te ments indi vi duels et collec tifs qui circons crivent un espace
physique mais aussi un espace infor ma tionnel et invi sible : un réseau sur
lequel échangent leurs éléments et qui se super pose à l’espace réel. C’est
dans un processus de cura tion qui s’arti cule alors autour de la rencontre de
ces deux COCO² que l’expo si tion adopte la forme d’un système de rela tions
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effec tives. Situer ces deux instal la tions dans un même espace et la mise en
place d’un réseau commun ouvre la voie à de nouvelles condi tions d’expé‐ 
rience de l’expo si tion axées sur une dyna mique rela tion nelle élargie aux
deux groupes. Élaboré par les deux artistes exposés, le geste cura to rial
intègre ici la tech nique et devient program ma tique. Il se co- construit avec
les éléments des instal la tions, se déve loppe dans des boucles de rétro- 
action qui font converser ensemble scéno gra phie, expres si vité compor te‐ 
men tale et trans mis sion de données.  «  Vrais totems, faux mysti‐ 
cismes  »  constitue ainsi une pratique expé ri men tale de la cura tion. Elle
témoigne de la possible inter opé ra bi lité des pratiques artis tiques numé‐ 
riques et appelle à d’autres modes d’expo si tion et de créa tion dans la pers‐ 
pec tive d’expé riences collec tives de la forme du collectif.

English
Scattered on the ground, the multiple fans of Fans (gisants) (O. Porry, 2020)
twist as visitors pass by. Above them, the printed and sculpted plates  of
Statues- Camions (V. Vaysse, 2020) hang from the ceiling, moving and posi‐ 
tioning them selves in space. The move ments of the fans attract the viewer's
atten tion while the plates activate, stop and reorient them. These two
works, designed to mani fest their own unity, unfold in the exhib i tion « Vrais
totems, faux mysti cismes » (September 2020, Un singe en hiver, Dijon) as a
complete device. Inde pend ently of each other, the two install a tions meet
the criteria of a specific type of artistic device: collect ives of co- located and
commu nic ating beha vi oral objects (COCO²). Each install a tion deploys its
own sets of indi vidual and collective beha viors that circum scribe a phys ical
space, but also an inform a tional and invis ible space: a network on which
their elements exchange and which over lays the real space. In a curat orial
process that revolves around the encounter of these two COCO², the exhib‐ 
i tion takes the form of a system of effective rela tion ships. Placing these two
install a tions in the same space and setting up a common network, pave the
way to new condi tions for exper i en cing the exhib i tion through an extended
rela tional dynamic between the two groups. Developed by the two exhib‐ 
iting artists, the curat orial gesture integ rates tech nique and becomes
program matic. It is co- constructed with the elements of the install a tions,
devel oping in feed back loops that bring together sceno graphy, beha vi oral
express ive ness, and data trans mis sion. « Vrais totems, faux mysti cismes » is
thus an exper i mental prac tice of cura tion. It test i fies to the possible inter‐ 
op er ab ility of digital artistic prac tices and calls for other modes of exhib i‐ 
tion and creation from the perspective of collective exper i ences of the
collective form.
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